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Édité par des militants et des sympathisants du Nouveau Parti Anticapitaliste 

Macron et les milliardaires du CAC40 poursuivent leurs attaques :  

le combat continue ! 
Les  annonces  de Macron  ont  confirmé  que  l’offensive  du 
gouvernement  et  des  patrons  contre  le  monde  du  travail 
s’accentue. 

C’est d’autant plus insupportable qu’à l’occasion de l’incen‐
die de Notre dame et alors que Macron jouait de l’appel à 
l’union  nationale,  on  a  vu  des  centaines  de millions  sortir 
des poches de quelque parasites. Les mêmes qui nous expli‐
quent,  avec Macron,  qu’il  faudrait  «  travailler  plus  et  ga‐
gner moins », se laisser « convaincre de partir plus tard à la 
retraite » alors qu’il y a toujours plus de chômeurs, de jeu‐
nes qui galèrent ! 

L’argent ruisselle… 

Depuis  des  années,  il  n’y  a  pas  d’argent  pour  les  services 
publics, pour les salaires, les conditions de travail, les mini‐
mas sociaux,  les retraites… Macron traite par  le mépris  les 
urgentistes en grève  illimitée dans  les hôpitaux de Paris et 
de  quelques  autres  villes  qui  dénoncent  une  situation  in‐
soutenable. Le même mépris qu’il oppose aux enseignants 
et aux jeunes, à tous ceux qui luttent pour la collectivité. 

Et là, les Arnaud, Pinault et autres Bettancourt ont annoncé 
en quelques heures des « dons » de plusieurs millions d’eu‐
ros ! Une manière d’investir ce « pognon de dingue », dont 
ils ne savent que faire, dans une campagne publicitaire pri‐
se en charge à 60 % par l’État grâce à la défiscalisation.  

En même temps, des immeubles d’habitation vétustes brû‐
lent ou s’écroulent dans l’indifférence de tout ce petit mon‐
de. 

… mais pas pour les salariés, les retraités, les 
chômeurs 

Les annonces de Macron confirment bien les « fuites » pa‐
rues  dans  la  presse.  Au  delà  de  quelques  concessions,  il 
n’apporte  aucune  réponse  véritable  aux  revendications 
portées depuis 5 mois par le mouvement des Gilets jaunes, 
du monde du travail. 

Il nous annonce « une baisse significative de  l’impôt sur  le 
revenu », financée par  la « suppression de certaines niches 

fiscales », sans autres précisions... Mais rien sur ces impôts 
les plus injustes que sont la TVA, la TIPP et autres taxes. Les 
retraites de moins de 2000 euros seront indexées sur l’infla‐
tion à partir du 1er janvier 2020. 

Mais  pas  question  d’augmentation  ni  des  retraites,  ni  du 
Smic, ni des salaires. Rien, sinon la prime annuelle défiscali‐
sée  de  1000  euros,  qui  est  maintenue  pour  les  années  à 
venir, mais au bon vouloir des patrons, bien sur ! 

Macron  a  fait  comme  si  la  décision  n’était  pas  vraiment 
prise  concernant  la  suppression  120  000  suppressions 
d’emplois dans la Fonction publique d’ici  la fin du mandat. 
De même sur les attaques à venir sur les retraites, le temps 
de travail pour nous faire travailler plus et plus longtemps. 
Il prétend qu’il ne fermera pas davantage d’écoles et d’hô‐
pitaux, mais rien ne dit que des classes ne continueront pas 
à  fermer,  et  pour  ce  qui  est  des  hôpitaux  de  proximité, 
beaucoup  d’entre  eux  seront  transformés  en  Ehpads  avec 
quelques consultations associées… 

1er mai, 9 mai, Européennes… Faisons  
entendre notre révolte, préparons la suite ! 

Le mouvement  des  Gilets  jaunes  qui  se  poursuit  depuis  5 
mois a fait la démonstration que c’est seulement par la lut‐
te que nous pouvons  faire bouger  les  choses. Même  s’il  a 
ces dernières semaines marqué une pause, ce sont bien les 
prochaines étapes qui sont aujourd’hui en préparation pour 
combattre la nouvelle offensive de Macron. 

C’est  bien  la  lutte  engagée  sur  les  ronds  points,  dans  les 
manifs du  samedi  et  tous  les  jours  sur  les  lieux de  travail, 
d’habitation  et  d’étude,  dans  la  préparation  aussi  du  1er 
mai et de la journée de grève du 9 mai contre la casse de la 
Fonction publique qui peut s’étendre à tous les travailleurs. 
C’est aussi l’enjeu de la campagne des élections européen‐
nes. Le NPA ne pourra y être présent mais nous appelons à 
voter largement pour la liste de Lutte ouvrière conduite par 
Nathalie Arthaud et Jean Pierre Mercier,  la seule qui porte 
clairement  les  intérêts du monde du travail et  l’internatio‐
nalisme. 

Pour nous contacter :  
contact@npa33.org    -   www.npa33.org    -    www.npa2009.org   -   07 83 64 43 49 



50 000 euros pour tous !  
Drôle  d’ambiance  sur  FAI…  alors  que  la  boite  va  fermer, 
qu’on va tous se retrouver sans boulot, la direction voudrait 
que  le  train‐train  social  se  poursuive  comme  si  de  rien 
n’était… les élections professionnelles… les NAO… 

Une  mauvaise  comédie  ses  pseudos‐négociations.  Pour  la 
direction, il n’est question que de lâcher une augmentation 
minimum de quelques pourcents.  

Pour  nombre  d’entre  nous,  avec  la  CGT  et  d’autres 
organisations syndicales, c’est 50 000 euros qu’il nous faut. 
C’est  ce  qu’on  a  discuté  en  AG…  Il  nous  faut  une  prime 
exceptionnelle pour compenser le plan social au rabais. Ford 
nous vire, Ford doit payer ! 

A  plusieurs  reprises,  nous  nous  sommes  rassemblés  au 
moment  des  réunions  pour  dire  à  la  direction  que  nous 
voulions cette prime. Nous avons envahi la salle de réunion 
le  24  avril  pour  nous  faire  entendre.  Dès  le  début  de  la 
matinée,  nous  étions  plusieurs  dizaines  à  occuper  les  lieux 
en chantant.  

La  direction  n’a  pas  réussi  à  nous  décourager,  pourtant  la 
gendarmerie  et  un  huissier  avaient  été  appelés  en  renfort 
par le patron. A 9h30 quand nous avons envahi la salle à la 
suite des « négociateurs » la direction n’a pas fait semblant 
de discuter.  Le DRH a annoncé une augmentation générale 
de 1,7% et 0,1 % au mérite !  

Nous sommes loin du compte et nous avons préféré quitter 
la salle que d’entendre les boniments du DRH.  

La direction rancunière ! 
Elle l’a eu en travers notre action… Le jeudi 26 avril à 13h15, 
sur  la  chaine  d’assemblage,  nous  avons  vu  le  représentant 
de  la direction se pointer. Tout ça pour nous provoquer en 

nous disant que nous devrions revenir vendredi vu que nous 
avions  fait  grève  et  que  nous  n’avions  pas  fait  notre 
« quota »  de  boites  de  vitesse  cette  semaine.  Quel  culot ! 
Quel mépris !  

Nous  ne  nous  sommes  pas  laissé  faire.  Nous  avons  été  en 
délégation avec la CGT aux RH pour dire à la direction notre 
façon  de  penser.  Le  DRH  nous  attendait…  encore  une  fois 
ses bureaux étaient envahis ! Pour lui la remise en cause du 
droit  de  grève  ça  se  discute,  ça  se  négocie.  Il  a  tenté  un 
chantage :  « vous  faites  la  production  sans  histoire  et  vous 
aurez vos vendredis sans problème ».  

Au bout du compte,  la direction a reculé et personne n’est 
venu  travailler  vendredi.  Mais  on  voit  bien  que  jusqu’au 
bout, ils essayeront de nous entuber.  

La foire est ouverte ! 
Ce  même  jeudi  la  direction  avait  organisé  une  journée 
« présentation d’entreprises ». En fait c’était plutôt la foire à 
l’emploi dans le désordre le plus complet. Dans la véranda, il 
y avait des entreprises de l’aéronautique dont Dassault et en 
salle sécurité des entreprises du bâtiment.  

En fait de présentation, c’était plutôt la foire aux CV… dans 
le  mépris  le  plus  complet.  Une  ou  deux  minutes  pour  se 
présenter et dire notre motivation… et le CV qui gonflait une 
pile  ou  une  autre…  pour  des  entreprises  que  nous  ne 
connaissions pas et dont  les besoins en  recrutements nous 
étaient inconnus.  

La direction a juste fait de la mauvaise communication à nos 
dépens. 

Contre  le  chômage,  il  n’y  a  pas  d’autre  solution  que  le 
partage  du  travail  entre  tous,  l’interdiction  des 
licenciements  et  la  réquisition  des  entreprises  qui  ferment 
et qui licencient ! 


